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L’invitation à la fête n’a pas de prix

«L’existence chrétienne est une invitation » gratuite à la fête ; une invitation que l’on ne peut pas
acheter, parce qu’elle vient de Dieu, et à laquelle il faut répondre par la participation et le partage.
Telle est la réflexion suggérée au Pape François par les lectures liturgiques (Romains 12, 5-16a ;
Luc 14, 15-24) de la Messe célébrée le 5 novembre. Des lectures qui « nous montrent quelle est
la carte d’identité du chrétien ; comment est un chrétien », et desquelles on apprend « avant tout »
que « l’existence chrétienne est une invitation : nous ne devenons chrétien que si nous sommes
invités ». L’Évêque de Rome a défini les modalités de cette invitation — il s’agit, a-t-il dit, d’« une
invitation gratuite » — et l’expéditeur est Dieu. Mais la gratuité, a-t-il averti, implique aussi des
conséquences, dont la première est que si l’on n’a pas été invités, on ne peut pas réagir de
manière simpliste en répondant : « J’achèterai l’entrée pour venir ! ». En effet, « on ne peut pas !
Pour entrer on ne peut pas payer : ou tu es invité, ou bien tu ne peux pas entrer. Et si dans nos
consciences nous n’avons pas cette certitude d’être invités, nous n’avons pas compris ce qu’est
un chrétien. Nous sommes invités gratuitement, par la grâce pure de Dieu, l’amour pur du Père.
C’est Jésus, par son sang, qui nous a ouvert cette possibilité ». Le Pape François a ensuite
éclairé ce que signifie concrètement l’invitation du Seigneur pour chaque chrétien : ce n’est pas
une invitation « à faire une promenade », mais « à une fête ; à la joie : à la joie d’être sauvé, à la
joie d’être racheté », la joie de partager sa vie avec Jésus. Et il a aussi suggéré ce que l’on doit
comprendre par le terme « fête » : « un rassemblement de personnes qui parlent, rient, font la
fête, sont heureuses » a-t-il dit. Mais l’élément principal est précisément la « réunion » de



plusieurs individus. « Quant à moi, parmi les personnes mentalement normales, je n’ai jamais vu
quelqu’un qui fasse la fête tout seul : ce serait un peu ennuyeux ! » a-t-il expliqué à travers une
plaisanterie, évoquant l’image triste de celui qui est train d’« ouvrir une bouteille de vin » pour
trinquer en solitaire. La fête exige donc d’être en compagnie, « avec les autres, en famille, avec
les amis ». En somme, la fête « doit être partagée ». C’est pourquoi être chrétien implique une «
appartenance. On appartient à ce corps », fait de « personnes qui ont été invitées à la fête »; une
fête qui « nous unit tous », une « fête d’unité ». Assurément, a averti le Saint-Père, « le Seigneur
est très généreux » et « ouvre toutes les portes ». Il « comprend aussi celui qui lui dit: Non,
Seigneur, je ne veux pas venir chez toi. Il le comprend et il l’attend, parce qu’il est miséricordieux
». Mais il n’accepte pas les mensonges : « Le Seigneur n’aime pas cet homme qui dit oui et qui
fait non. Qui fait semblant de remercier pour les nombreuses belles choses, mais qui en réalité
suit son chemin ; qui a de belles manières, mais qui fait sa propre volonté, pas celle du Seigneur
». Voilà alors alors l’invitation conclusive du Pape, qui a exhorté à demander à Dieu la grâce de
comprendre « comme il est beau d’être invités à la fête, comme il est beau de partager avec tous
ses propres qualités, comme il est beau d’être avec lui » ; et, au contraire, comme il est « laid
d’osciller entre le oui et le non ; de dire oui, mais de se contenter seulement » d’être « présents »
dans la liste des chrétiens.
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